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Les Allemands ? Moins travailleurs que les Latins 
  
  Alors que le débat reste ouvert en France sur la question du " travailler plus ", 

comme sur celle du coût du travail, et que la chancelière allemande Angela Merkel voit 

dans le " travailler moins " des Européens du Sud l'une des sources de leurs difficultés 

économiques, Patrick Artus, économiste en chef de Natixis, a publié coup sur coup 

deux études qui incitent à se méfier des idées simples sur les liens entre durée du 

travail et compétitivité. 

La première (Flash Economie n° 401) montre que les Européens du Sud 

travaillent nettement plus que les Allemands. La durée annuelle du travail est de 2 119 

heures en Grèce, 1 654 heures en Espagne, 1 554 heures en France et seulement 1 

390 heures en Allemagne. 

De même, et quelles que soient les différences de législation en matière d'âge légal de 

la retraite, l'âge effectif moyen de départ à la retraite est quasiment le même en 

Allemagne (62,2 ans) qu'en Espagne (61,5), au Portugal (62,6) ou en Grèce (61,5). 

Seule la France (60 ans) est encore à la traîne. 

Le directeur de la recherche et des études économiques de Natixis en tire la 

conclusion que l'avantage économique de l'Allemagne par rapport aux pays du Sud de 

la zone euro ne vient donc pas du temps de travail. Les Allemands, insiste-t-il, 

travaillent beaucoup moins, et pas plus intensément que les Latins (dont la productivité 

est globalement comparable à celle de leurs collègues d'outre-Rhin). 

La performance allemande, analyse M. Artus, chiffres à l'appui, est à chercher 

ailleurs : dans son effort d'innovation et dans le taux d'épargne plus élevé de ses 

ménages et de ses entreprises. En revanche, le coût du travail n'est pas discriminant 

(sauf avec la France où le salaire horaire " chargé " dans l'industrie est de 33,7 euros, 

contre 30,2 en Allemagne), pas plus d'ailleurs que la qualité de la main-d’œuvre (sauf 

avec l'Italie et le Portugal). 

Par ailleurs, dans une seconde étude, qui a été également publiée le 30 mai 

(Flash Economie n° 403), l'économiste s'intéresse aux effets de la fiscalité sur le taux 

d'emploi et le taux de chômage. A partir d'une analyse empirique de la situation de 20 

pays de l'OCDE, il montre que " seuls deux impôts semblent avoir un effet négatif 
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significatif sur la situation du marché du travail : les charges sociales des employeurs 

et le taux marginal d'impôt sur le revenu ". 

" Un vrai débat sur les modes de financement de la protection sociale est (...) à 

engager. Une réflexion approfondie et globale sur une nouvelle répartition entre ce qui 

doit être payé par la solidarité nationale (l'impôt) et ce qui doit être pris en charge par la 

solidarité professionnelle (les cotisations sociales), constituerait sans doute une 

méthode à explorer ", ajoutent les signataires de cette déclaration, qui se gardent bien 

d'agiter le chiffon rouge de la TVA sociale. 

(Le Monde, 19/06/11) 

 

1. Compréhension (2 points) 

Dites si c’est vrai ou faux en utilisant quelque phrase du texte : 

1.1 Les études de Patrick Artus prouvent qu’il y a un lien très étroit entre la 

compétitivité des travailleurs et le nombre d’heures qu’ils travaillent.  

1.2 Une autre étude d’Artus montre que tous les impôts exercent un effet 

négatif sur le marché du travail. 

 

2. Compréhension et expression dirigée (2 points) 

Répondez brièvement sans copier les phrases du texte (2-3 lignes) 

2.1 Quelles sont les raisons qui justifient, selon l’auteur de l’étude, le taux 

de productivité plus élevé de l’Allemagne ? 

2.2 Est-ce que le coût de l’heure de travail marque des différences 

importantes entre les différents pays cités dans cette étude ? Expliquez la 

réponse. 

 

3. Lexique (1 point) 

Trouvez dans le texte des antonymes des mots suivants : 

- Faire confiance à quelqu’un : 

- Rationnel, scientifique : 

Trouvez dans le texte les mots qui correspondent aux définitions suivantes : 

- Action de se retirer de la vie professionnelle active : 

- Dans un autre lieu : 
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4. Grammaire (2 points) 

4.1 Répondez négativement aux questions suivantes, en remplaçant le mot     

souligné par un pronom :  

- Est-ce que ces études incitent à se méfier des idées simples ? Non, … 

- Votre cousin a pensé à ses vacances ? Non, … 

- Est-ce que l’économiste s’intéresse à l’effet de la fiscalité ? 

- Vous avez communiqué aux lecteurs les conclusions de votre étude ? 

4.2 Transformez à la voix passive la phrase suivante : Les signataires 

n’agiteront pas le chiffon rouge de la TVA sociale. 

 

5. Expression libre (3 points) 

Donnez librement votre avis sur le sujet du texte (15 lignes minimum). 

Comment justifiez-vous la croyance généralisée selon laquelle les habitants des 

pays du sud travaillent moins que ceux des pays du nord de l’Europe ? Quels 

facteurs peuvent, à votre avis, déterminer le taux de productivité d’un pays ? 

Comment voyez-vous le problème du chômage dans notre pays ? Quel serait 

pour vous l’âge idéal pour prendre la retraite ? Comment aborderiez-vous la 

vôtre ?  

 

 

 


